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CAUSERIE AGRIC0LE

,MOYEN D'ENTRETENIR LA FERTIL1'IÉ DU soL (Suite).

L'amendement par 'a chaux a une importaneo com-
parable à celle du marnage. On laisse déliter la chaux
on la mêle avec de la terre, ou bien on en fait un
compost avec des gazons, de la vase, de la tourbe,
des balayures, etc., et on la répand sur les champs.

Le rôle de la chaux est. analogue a celui de la
marne. Cependant elle opère moins que la marne
comme amendement; mais son action chimique est
plus énergique à tous les points de vue que celle du
carbonate de chaux. Elle consomme rapidement les
engrais, et il ne faut l'employer qu'avec circonspec
tion dans les terres sablonneuses, a moins qu'on ic
veuille y joindre une grande quantité d'engrais. En
revanche, elle ramène facilement i l'état normal une
terre nouvellement défrichée, on décomposant les dé-
br.s végétaux.

La chaux, se combinant avec l'acide carbonique, se
transforme à la longue en carbonate de chaux, qui
contribue alors à l'ameublissement du sol et à l'ali-
mentation des plantes, comme ferait de la marno très-
diviséo. Mais avant d'arriver à cet état, elle peut agir
d'une manière spéciale sur les -.ilicates alcalins qui se
trouvent particulièrement dans les terres argileuses.
Cette action a pour effet de dégager les alcalis de ces
silicates, dans un état soluble et favorable A l'assimi,.
lation.

A côté du la marne et de la chaux,. il faut citor
comme amendement le pldtre cru ou cuit, dont i'action
est surprenante sur les prairies artificielles, telles que
trèfle, sait foin, luzerne. On connait ù.cet égard la
démonstration de Franklin. Pour convair cre les Amu-
li(nins de l'efficacité de cet amendement, il réprâuidit
diu plâtre en poudre suïr in champ do trèfle. dle mi-
niè;e à 1r.c r en grios eirnctèro' e<s ni t C, ci te
pdtrd. Au buiit deu izelq ;4e t ' a s. les : nuúvs
fureta lisibles pour tou t monde au mi l du nibamutp'
tant le trèfle plâtré avait grandi au-dessus du rute.

Le pli tro produit aussi de bons effets- sr le chanvre,
le sairazin. Ul ne por:.it pas avoir unegrande inluenco
sur les prair ies naturelles, ni sur les ceréa'es, à moins
;u'il ne soit emp'oyé'pour améliorer la qua'ité dd

fumier.
La mar.ière dont le plâtro agit sur la terre . sur

les plantes n'est pas complètement expliquée. Il a la
propriété de fxer les composés ammoniacaux volatils
et de retenir ainsi l'azote à la portée des végétaux. Il
peî.t aussi se tran former dans la terro on cai;bonate
de chaux et agir comme a 'marne.

Nous passons sous silence plusieurs autre3 ma-
tières employées comme amendements, mais d'un
us:ige moins géipral que les précédent. ,

.Des engrais.-Plus nous avançons, plus nous recon-
naissons qu'il n'y a pas de culture possible, sans ré-
prer les pertes que fait le sol en donnant des ré'
eoltes.

La question des engrais est, donc l-4 question su-
prême de l'agriculture. Il faut' savoir où les prendre
et comment les préparer. L'industrie'et le commerce
concourent aujourd'hui avec les opérations agricoles
pour augmenter la quantité et améliorer la qualité des
matériaux qui peuvent servir comme engrais.

Les engrais verts sont les plantes des prairies arti-
ficiellee, qu'on sème dru, qu'on laisse croître jusqu'à
la floraison et qu'on enfouit alors entièrement dans
le sol. Comme amendement, cette pratique ne peut
qu'etre excellente. Les plantes fouillent la terre pen-
dant leur végétation, la laissent ameublie après l'en-
fouissemont et lui procurent de la fraîcheur.

Si l'on compte sur la même pratique comme source
d'engrais, c'est d'après cette vue que tout végétal
puisant une partie de sa nourriture dans l'atmosphère
fait profiter de tout cela le sol où on l'enterre. Le sol
gagne ainsi d- carbone, do l'hydrogène, de l'oxigène,

plus de l'azote. On peut donc concevoir qu'un terrain
ec.mplétement sab!onneux et stérile devienne propre
a la culture, si on y sème coup sur coup, plusieurs
fois de suite, la mpme plante fourragère qu'on en-
fouit chaque fois. Après la première semence, elle
est très-potito; elle est de plus en plus grande après
chaque enfouissement, parce que le sol est de plus en
plus riche en toreau. Cette transformation du Sol
n'est possible d'ailleurs que s'il contient des matières
minérales en quantité suffisanto pour les besoins de la
plante, car l'air n'on donne pas; seulement la décom-
position du terreau formé, en produisant de, l'acide
carbonique, favorise la dissolution de ces matières et
leur assimilation. Cette pratique, qui a été. essayée
avec succès, imite le procédé que la nature emploie
lorsqu'elle vout établir une végétation 'nouvelle sur
une surface .aride. Elle attache 'd'abord une maigre
couheo de lichen a cette surface; cette plante on ar-
racho quelques parcelles minérales, on même temps
qu'elle puise dans l'air; sur les dé.bris du lichen
croissent ensuite dos mousses; et de proche on proche,
le terreau s'accumulant et la rorlio se désagrégeant
de plus en plus, dos plantes plus parfsiteàpeuvent
gernuer et grndir.

Miii-s quand il s'agit d'un torritin épuisé, les oIgrais
ver ne nturnaio-t lo estarr par. lo mnne méec-
i n < ' i 1 sol iq fsé c olî qui re'os les ré
coltes, nilgré lu tradvail qu'on y fait et les engrais
qu'on y npporte Or dnz a co sol, où Jos plantes ont


